
à coucher, évide ornent celle ' 
occupée la veille par Mme Bel* « 
den, et je m approchai d‘une porte 
communiquant avec la piètre < 
marquée d'une croix sur le plan 
dessiné par M. Pourquoi.

Je m'arrêtai et prêtai l'oreille. 
Rien ne bougeait, goulevant/le 
loquet, j'essayai d'entrer; la porte 
était fermée à clef. Je me r>erf-^ 
chai vers le trou de la serrure. 
Pas un son; un silence de mort ' 
Irrésolu et effrayé à la fois, j«ov?*” 
regardai autour de moi en 
demandant ce qu'il fallait faire* * 
Tout à coup, je me rappelai 
d'après le plan de M PourquofvÆ 
une autre porte donnait accèt 
aus'i à cettre chambre par l‘aik|. 
tre côté du vestibule. Je ml* 
hâtai de faire le tour et je tentf^ü 
également d'ouvrir. Mais cettjj® 
deuxième entrée était encoijijv 
fermée à clef. Convaincu qu‘i^| 
ne me restait plus aucun moym^H 
que la*force, j,élevai la voix, j'^^H 
pelai la jeune fille par son n^^^J 
en lui ordonnant d'ouvrirU^^^H 
de réponse. Je dis alors se^^^H 
ment:

Hmnah Chester, vous êteU3 
découverte. Si vous n'ouvrei*^

1

:

pas, nous serons obligés d'enfon- 
cer la porte. Evitv* nous oetv 
peine et ouvrez immédiatemenvQ

Toujours pas de réponse! .v
Reculant d'un pas, je me jeta) 

de tout mon poids co .tre lia 
porte. Bile craqua d'une façoi™ 
sinistre, mais ne céda pas Àprèi'; 
m'être assuré une fois de plutf 
que rien ne bougeait à l’inté* 
qeur, j'appuyai de toutes me* 
forces; la porte se détacha de/

(i Continuer)
«

PETROLES KCHEMIN DE FER

Bureau de Poste d’Ottawa.CHEMIN DE FBBET
flniles pour les Machines.

BIST
VENTE EN GROS PAR 

T. A

L* Rente directe entre l’Ouest et tous les 
points du Bas du 8t. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la !<ou 
velie-Ecoese, l’Ile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les lies de la Madeleine,, 
Terreneuve et 8t Pierre.

Les trains express quittent Montréal et 
x, tous les jours (dimanches exceptés) 

et se rendent a destination de tous ces 
pointe, sans change 
heures et 50 minutes 

Lee trains express 
vont dans ces direction)s sont brillam
ment éclairés par l’élec>.-noité et chauffés par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
lieaucoup d’avantages, de confort et de su-
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Centra] et .lu Cran,] Tronc
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Merrickville, Russell,
L'EX PRESS I)E BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouses Point, St Albans, Saratoga,
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jueqiià Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les «tâtions entre Ottawa et Rouses

9.00 A. M.up d’avanUtg 
x voyageXÎrs.

A tous les b 
ars réfectoprs 

gants, de ip&me que les

On se rend» par cette route à toutes les sta
ins DODfUlâiree de pêche et de bains du Ca

rs de (’Intercolonial.

....2 00 7 00 9 »....8»

7 00 3 »....930 1 ....
rains directs sont attachés 
et dortoirs, nouveaux et élé- 

chars-salons pour e

G O-i4^ 210dons poipiil 
nada jê'ar le V'«|qu’à Casselman et à A 

wa et le Cô 
rive à 
du Vc 
pour tous

i parcon 
DEH PASSAU 
NAD1ENNES-

Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAWA.

v LIONS
r ca Evkopéb

DES MALLES

° les 4 8Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le jeudi 
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L'atte 
sur les 
transpor 
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-•chandiaes à
l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
talion des grains et des produits ex
act marchés de l'Europe.

Cour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Bureau du Chemin de For, 1 
Moncton N. B. 18 Juin, 1890./
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facilités <

estj appelée 
iffertes pour le 
énéral de to
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Vins de Sherry division,
Rhum pw jfcc Jamaïque, et Rye de
7 ansy r

premiers médecins recomman 
hautement ces boissons dans les 

cas où des stimulants sont nécessai-
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des Provin-
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toutes les stationsentr 

i, et se reliant 
one pour tous
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ïsî; S!£ï 'îütï
trains arrêtent à toutes les stations. BUlfnE’H^BCdS*1.........

train local pour toutes les stations |>art Cummings’ ‘ôt Herd" 
du Côteau à 4.15 p. m. et arrive à Ottawa à mans’ Bridges...........
8.3° p. m. gaSSSTTSu:

On se procure des billets, les lits et tous Archvllla.......................
re™lgn.m.it.on .u bure.» .le.
billet 24 rue Sparks, bloc de 1 hotel Rus Malles Auglalses-vla 
sel, ou à la gare. N.Y., lundi,2, 916,23,
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH Alardï/iô.-

Via RI mou ski. mer- 
cre it. I, 11, 18,2 ..

Vj^j N-P-, Jeudi ,61

Vendredi, 13,27......... ...

f 97, rue Rideau, entrée le marcchd d'Ottawa.
6 OU 1000
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Aussi une épicerie de première classe au I I66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEUR 830
(Vis-a-vis e marché By)

En arrière de mon magasin de Liqueurs 
7 rue RidcauJ

----------DI

Surintendant-Général général des 
Passagers î,:C. 2,19,NEVILLE Ottawa, 19 juin

r IPISSMfli Les lettres destinées A l'enregistrement dot 
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clôture des tnalloe précédentessa Heures du Bureau, de 8 a. m. A 9a m. 
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J. GOWN, Maître de Poste 
Bureau de Poste d’Ottawa, 1 
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UNIMENT GÉNEAU
36 A.JVS DE 8 UCCÈ8

remplaçant le 
Feu sans "~u- 
leur ni chùtc du 
poil. — Guérison 
rapide

Foulure*, 
Ecarts, Molettes. Vcsslgons Engorge
ments des Jambes;SurosLEparvi ns, etc.

h1* GÉNEAU, 875, rue St-ffonoré,Paria

A met icaines m* MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT IODfiasïs»et sûre
Itertee, éeGRIMAULTAC-'.PbânmiâuàPârii

J'/a/vne/iA
Depuii vingt inné* t et midi ou ment nonne let 

réiulteti les plue remerqueblie déni le» 
meiedlti de» enfenle pour rempleoer l'huile 
de Idle de morue et le tirop entucorùutique

----- Coin des rues------
R tel FoareraiB contre rengorge 

l’inflammation de» glande» du ton, le» gourme» 
et le» di»er»e» érotisme de la peau, de la télé 
et du visage. U eacite l’appétit, tonifie te» Ua*u», 
combat la pâleur et la mollesse de» chair» et 
reud aux er'ants leur vigueur et gaieté natu
relle». C'est an admirable medicament contre 
je» croûte» de lait et on excellent déparatlf

c
&JJA&Ô

OTTAWA

Attendez SANTALoiMIDY

zfymptôtns
of? nruasn^.

Pharmacien A Parle 
Supprime Copahu, Cvbèb» st 

Injection*. Guérit en AS heure* 
les écoulement». Tré* efficace 
dans les maladie# Me le veeele. 
Il rend claire* le* urine» les 
plue trouble».

Peintnres préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince uy 

Huile, 
Etc.

d-dessae se travesti Parts i 
, * Montoréed^ekeaLinMWk.SJRwe Kinenae

U POUDRE DE TOILETTE Prof. Loisette’sjêy xMAÛÿ MEMORY
DISCOVERY AND TRAINING METHOD
^SrSSsSîja®
iffiKïïM ■sA’SfsenessraB

hALBAN1 ARTICLES

I T>‘l'i'n.!ii.ilM i ddlf.-H „
• if •; l " t7 ’ «!>•. Avenue. N.V

4

de Peintre en General

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBi

BemededePiniis ENTREPOT DE MEUBLE
MEUBLES ! MEUBLES ! _

NOUVEAUX ET A GRAND MARC"

POtlksM-w MORROIDES

Onguent PI N II 8
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne 
duire après quel

SUPPOSITOIRE PINUS-l'our
hémorroïdes av. c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

(Jn des 
mède est

Mis en bottes séparée».

mais de se promanque 
que» app

.IIBS Oltti
principaux ingrédient» de ce re- 
la gomme pure du Pin blanc d Ameublements de SALON, de SALLE A MANGES, fdér 

CHAMBRE A COUCHEE dan» tou» le» GENEES < 
— et tou» le» PBIX, chex--------En vente chez les Pharmaciens

HARRIS & CAMPBELL— PREPARE PAR —

Pions Medical Co„
\

Ottawa, Ontario. Cêtte ancienne eh uonorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.ATTENTION !

FITZPATRICK ET HARKIS
se font un plaisir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
jt ils invitent de nouveau tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs 
marchandises sont du premier choix,

FITZPATRICK 4 HARRIS

10 PonrtM de Redaction .mr toot Achat Argent Comptant ^
B.

66 rus William

Harris & Campbell;L’EVENEMENT-SPORT
La multiplication des agences 

et sous-agences interlopes de com 
mission au Pari Mutuel a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l'avenir du Sport. Elle compromet 
l'intérêt des parieurs qui sont dé
pou il'és en mêm temps que l’As
sistance publique est frustrée.

Aussi Y Evénement ne pouvait-il se 
déj-intôresï-er de cet état de choses.

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de YEvene\ 
ment organise,10, boulevard des Ita
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom iI Evenement-Sport, un ser- 
viceepécial, comprenant :

Les renseignements sur toutes les 
courses françaises et les prinsipales 
courses éirangères ;

L'exécution des parts.
Ce double service est confié à M. 

Georges Clarence, auquel devront 
être adressés tous toutes coriespon 
dances à partir du 12 avril, jour de 
l’inauguration de YEvén ment Sport 

Conditions
VEvénement publiera, chaque jour, 

de course?, en tête de ses colonnes 
formule chiffrée, un Renseigne 

ment unique.
La clé de ce renseignement se.a 

vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf brs à deux hrs, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée à domicile,

L’bvbnkmbnt-Spoht n’aevepte au
cun ordre de pari inférieur â 
vingt francs.

Tout ordre doit être accompagné 
des fonds et. en on tre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit parvenir à M (i.ClaJ 
rence la jour de la course, au p'us 
tard avant une heure, et ce à peine 
de milité.

L’Evbnembn -Sport n’accepte pas 
de combi raisons.

L-s t uftstes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a
dresser, en toute sécuri .é.à partir'du 
15 avril,prochain à * L’Evenbment- 

oulevard des Italiens et 2 
l’Opéra, à Paris.

Coin des rues O’Connor et Qneen (Près de la rue Sparl

Solution d’Antipyrin
TROUETTEd©

CONTRE
migraine», Maux de Têtn Névralgie» 

Colique», ixthnie, Emphysème, Oout, 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en génir,

Avoir »oin d'exiger I AXTIEYHIXE de TROUETTE
Vent, en CJro- i P.rii, X. ItAZEBa, Phirmi", 35», toul< Vol
a eu-*,,.. „■ 7fiSS5î™ .

ES LES PRINCIPALES PHARMACIESET DANS TOUT

MÊÊÊmm ws WOMBBBtr* MBSICm QUI EMPLOXm tâ I

SOLUTION PAUTAUBER
AU CHLORHYDRO-PH08PHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
consldôrcm comme le remède le plus sûr et emcnce contre

MALADIES DE POITRIN
PHTHISIE, IR0HCHITES CHR0HIQUE8, TOUX XHCIEHHES «t OPIKIMTHES

En Vente oh es 
DÉPÔTS DA

L. FAUTAUBENQI, 99. me Jolis Céeer, FAI
NS TOUTES LES PÉMCIPALES PHARMACIES DU CANADA

’•OSi'rata

of Toronto.

Ere N,
nutànn»

INDIA RU
OF EVERY

■DTE FOR FRICS. '.s
Warehouse s O

Torqnxo.

No. 36 — FEUILLETON 1)U CANADA (ressources, je me mis à genoux 
en tâtant la planche a ni, à ma 
grande joigne tenait guère. Après 
un effort, je réussis à l’arracher; 
je frottai ensuite mou unique 
allumette, je regardai dans le 
trou et j’aperçus quelque chose; 
mais était-ce «ne pierre ou une 
boîte? J’étendis la main, l'allu
mette s’éteignit. Je plongeai 
dans l’ouverture et, une seconde 
plus tard, l’objet de ma convoi
tise se trouvait entre mes mains. 
C’était la cassette.

Ravi du résultat, je me hâtai 
de partir, dé irant arriver à la 
maison avant MmeBelden. Re
gagnant le grand chemin, je 
m’avançai d’un pas pressé. En 
arrivant à un détour, je me trou
vai tout à coup auprès de Mme 
Belden, arrêtée en regardant der
rière elle. Un peu confus, je 
passai rapidement, m’attendant à 
ce qu'elle m’adressât la parole. 
Mais elle ne dit rien, ne fit pis 
un mouvement, et je crois encore 
aujourd’hui qu'elle ne me vit 
ni ne m’entendit. Très étonné 
et voulant savoir ce qui pouvait 
la tenir là; immobile et incons
ciente, je me retournai. La grange 
était en fen.

La pensée me viut tout de suite 
que c’était là mon œuvre; peut- 
être avais je laissé tomber une 
allumette à moitié éteinte sur 
quelque substance inflairmAble.

Je restai épouvanté de ce 
spectacle, tandis que de grandes 
flammes rouges s’élevaient avec 
violence et que les nuages et la 
petite rivière devenaient de plus 
en plus brillants et lumineux. 

. , J’avais oublié, fasciné par l’hor-
e^Afin do ne j. as prodiguer mes rible beauté de la scène, jusqu’à

sur le plan ci joint. At endez 
jusqu’à huit heures, puis montez 
chez elle. Je trouve ai uu m >y 
en quelconque pour éloigner M 
Belden de sa m lison.

Plus bas était dessiné le plan 
de l’étage supérieur.

Donc Hannah h ib tait bien la 
petite chambre de derrière, au- 
dessus de la salle à manger, et je 
ne m’étais pas trompé la veille 
en croya tt entendre des pas au 
second étage. Soul igé et, en 
même temps, très ému a l’idee 
de voir bientôt face à face celle 
qui—j’avais toute raison de sup
poser—possédait le terribles cret 
de l’assassinat de M. Leaven
worth, je m’étais recouché dans 
l’espoir de rep ser enco.e une 
heure. Mais autant aurait voulu 
essayer de dormir le doigt sur la 
détente d’un revolver, eu a1 ten
dant l’approcha de l'ennemi! Je 
me mis à écouter les bruits qui 
comm -nçii nt à se produire 
dans la maison et dans le voisi
nage.

Comme m. Pourquoi avait 
refermé la porte, c’est à peine si 
j’avais entendu Mme Belden des
cendre l’escalier: mais son excla
mation de aurorise lorsque, arri
vant â la cuisine, elle s’aperçut 
que la mendiante était partie et 
que la porte de derrière était 
grande ouverte,arriva clairement 
j usqu’à mes oreil.es et, durant an 
instant, je me demandai si M. 
Pourquoi avait agi sagement en 
décampant avec aussi peu de cé
rémonie.

Mais il n’avait pas inutilement 
étudié le caractère de Mme Bel
den, car, pendant qu’elle prépa
rait le déjeuner dans la pièce à

côté, j ■ 1’en‘endis murmurer:
Pauvre créature! Elle a vécu 

si longtemps dans les champs et 
sur les grandes routes qu’elle n’a 
pu supporter, sans doute, d’être 
enfermée entre quatre murs pen
dant toute um nuit, j

Après le déjeuner qui me pa
raissait interminable, jq me trou
vai libre de rentrer dans ma 
chambre et d’attçndre le moment 
de l’entrevue si désirée. Les 
minutes s’écoulèrent lentement; 
huit heur s sonnèrent et au der
nier coup, on frappa brusque
ment à la porte de derrière et un 
petit gamin se précipita dans la 
cuisine, en criaut de toute la for 
ce de ses plumons.

Papa a une attabne, madame 
Belden, venez, venez vite! papa 
a une attaque.

—Je m’élançai vers la cuisine 
et trouvai Mme Belden sur le
seuil.

—Un pauvre bûcheron qui 
demeure au bout de la rue vient 
d’avoir une attaque d’apoplexie, 
ht-elle, et on m’envoie chercher. 
Auriez vous la bon^é de garder la 
maison pendant mon absence ?

Sans attendre ma réponse, elle 
prit un châle, s’en entoura la tête 
et suivit dans la rue le petit gar 
çon.

la présence de Mme Belden, lors
qu’un sanglot étouffé me rappela 
à la réalité. Prêtant l’oreille, je 
l’entendis dire comme dans un 
rêve. “Enfin! je n’ai pas mis le 
feu avec rétention;”—et puis 
plus bas d’un ton oui dénotait 
une certaine satisfaction; 
somme tout va bien. Les papiers 
-ont détruits à tout jamais, et 
miss Mary sera contente sans 
qu'il y ait eu de la faute de per
son ne.

Je ne m’attardai pas à écouter 
davantage. Si telle était sa con
clusion, elle ne devait certain *- 
ment pas demeurer longtemps là 
d’autant plus qu’un bruit décris 
et de pas annonçait l’arrivée sur 
le lien du sinistre de tous les ga
mins du village.

En rentrant, mon premier soin 
fut de m’assurer qu’il n’était 
rien arrivé d’insolite pendint 
mon absence, car j’avais commis 
une grosse imprudence en lais
sant la maison à la merci de la 
mendiante.

Rassuré à cet égard je me re
tirai dans ma chambre pour re
garder la cassette. C’était un 
joli petit coffre en fer, fermé à 
clef. Convaincu; d’après le 
poids, qu’il ne contenait pas au
tre chose que les documents dont 
m’avait parlé Mme Belden, je le 
cachai sous mon lit et me rendis 
au salou où j’avais eu à peine le 
tempi de m’aseeoir et de prendre 
un livre quand mon hôtesse y 
entra à son tour.

Mon Dieu! s’écria* t el le en 
étant son chapeau et en décou
vrant son vi age tout animé par 
la course rapide qu’elle venait do 
faire, mais aussi avec un ton dé

gagé de tout souci, mon Dieu! 
quelle nuit! Les éclairs sont ter
ribles; il y a un incendie tout 
près d’ici; le temps est affreux. 
J’espère qui vous ne vous êtes 
pas trop ennuyé en mon absence. 
J’avais une course à faire qui 
m’a retenu plus longtemps que 
je ne pensais, ajouta-t-elle en me 
lançant un regard scrutateur.

Je fis une réponse quelconque, 
et o!le quitta le salon pour fer
mer la maison et mettre les ver
rous.

]<

TROISIÈME PARTIE
HANNAH

“En

II
UNE AVENTVRE MYETER1EUSE 

( Suite )

Mme Belden ne partait pas; j'étais 
le point de quitter ma ca

chette, quand ellle apparat de 
nouveau et se dir gea à pas 
chancelants vers le pont. Lors
qu’elle fut à une certaine dis
tance, je m’aventurai dans la 
grange. Je frottai une allumette 
la lumière était bien faible, et 
elle s’éteignit avant que je me 
fusse rendu compte de l’endroit 
où il fallait commencer mes re
cherches.

Puis je songeai aux difficultés 
de ma tâche. Il était probable 
qu’avant de quitter la maison, 
Mme Belden avait décidé d’a
vance le point précis où elle ca
cherait son trésor, mais je n’avais 
aucun indice pour me guider; je 
ne pouvait que gaspiller des al- 

' lumettes? Lnedzaine s’étaient 
déjà éteintes que je n’avais fait 
encore aucun progrès; je saisis la 
dernière et je vis qu’une p'anche 
du parquet vermoulu faisait sail
lie sur les autres. Une seule 
allumette! et il fallait détacher la 
planche,examiner l’espace qu’elle 
recouvrait et extraire la cassette 
si elle s’y trouvait.

Illsur
LE TEMOIN DISPARU

Monsieur R lymond!
La voir elait basse et pressante 

elle parvint à nés oreilles à tra
vers un rêve et m’eveilla. Je 
levai la tète.

A U clirté du jour qui cogo- 
mehçiit à poiud-e, j’aperçus va
guera rat, debout auprès de ma 
porte "ouverte menant à la salle 
à mauger, la piteuse figure de la 
mendiante de la veille au s >ir. 
Inquiet et mécontent, j’allais lui 
donner l’ordre de sortir lors jue, 
à ma profonde stupeur, elle sor
tit de sa poche un foulard rouge. 
C’était M. Pourquoi!

Lisez ceci, me dit il en s’appro
chant lapidem nt et en me glis
sant un morceau de pipi r dans 
la m in.

Pais il quitta lAréhimbre en 
refermant la porte.

Fort intrigué, je(sautai à bas 
du lit et grâoe a la dumière crois- 
san e du jour, je réussis à déchif
frer 1 s lignes suivantes, écrites 
au crayon:
o Elle est ici: je l’ai va*, dans la 

chambre marqués d’une croix

Il s’écoula quelques seconde i 
avant que j’eusse rassemblé le 
courage nécessaire pour accom
plir ma tâche; mais une fois dans 
l’escaiier, la terreur qui m’écra
sait dispa ur, et ce fut arec une 
sorte de curiosité agressive que 
j ouvris plus violerai! eut qû'il 
n'était nécessaire, la porte qui se 
trouvait en haut de l'escalier.

J'étais dans une vaste chambre
't
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